
INVENTAIRE ARCHITECTURE DES MAISONS DE CHAMPAGNE 
1er essai de typologie des bâtiments rencontrés sur le territoire du parc de la 

Montagne de Reims 
 

Cette petite synthèse n’est pas un document définitif. Elle dresse des premiers constats et met en 
lumière les premières réflexions et types de bâtiments inventoriés. L’inventaire est encore en cours 
sur l’ensemble des 65 communes du Parc. Au 1er septembre 2020 seulement 5 communes du Parc 
ont été inventoriées.  
 

 

Vendangeoir Pommery à Verzenay 

TYPOLOGIES 

Les vendangeoirs 

 Ce terme correspond aux bâtiments qui abritent les pressoirs, mais il désigne aussi par 

extension le lieu d’hébergement des vendangeurs et l’ensemble des bâtiments fonctionnels. Bien 

souvent, les bâtiments sont implantés autour d’une vaste cour : un premier ensemble est constitué 

par une remise, la halle aux pressoirs, les logements du personnel d’encadrement. Un second groupe 

comprend les dortoirs, la cuisine et le réfectoire. Chaque corps de bâtiment a une fonction spécifique 

qui détermine la disposition générale. Le côté fonctionnel et la fonction ostentatoire ont souvent été 

privilégiés, et même associés, pour ces sites qui servent à la fois de lieux de production mais 

également de vitrine pour les marques qu'elles représentent. Chaque maison de Champagne a 

imprimé son propre style. Nombre de maisons ont cherché à tendre vers un caractère plus identitaire 

et traditionnel. Le patrimoine devient alors un faire-valoir pour la maison et chacune met en avant le 

style architectural qui lui est propre. Par exemple, la maison Pommery est réputée pour son enduit 

bleu et son style néo-Tudor.  

 

 



Les pressoirs 

Connu également sous l’appellation centre de pressurage, le pressoir est à la fois l’outil, servant à 

la fabrication du champagne mais aussi le bâtiment où était installé initialement cet appareil. Dans le 

cadre de notre inventaire, nous nous sommes penchés sur le pressoir en tant que bâtiment. Ces 

établissements bénéficient de rares ouvertures et sont donc peu éclairés. Toutefois, ils sont souvent 

percés de larges portes qui permettent de les identifier clairement. Si leur caractère utilitaire est 

indéniable et prévaut parfois sur l’esthétique, le traitement qui leur est réservé peut révéler une 

volonté de marquer le paysage urbain. En témoigne le quai de déchargement ci-dessous orné d’une 

mosaïque de brique et d’émail vert.  

 

Quai de déchargement à Tours-sur-Marne 

 

 

Pressoir Bollinger à Louvois  

 



Les cités et maisons ouvrières 

 

Ensemble de maisons ouvrières construites par Moët et Chandon à Verzenay 

 

Ancienne maison ouvrière à Mareuil-sur-Aÿ 

Comme beaucoup d’autres secteurs industriels, les maisons de Champagne ont fait construire des 

logements pour héberger leurs employés et leurs ouvriers. Procédant d’initiatives personnelles plus 

que collectives, ces réalisations témoignent de l’impérieux besoin en matière de logement. Moët et 

Chandon a fait construire 140 maisons d’ouvriers vignerons dans cinq localités du vignoble de 1870 à 

1890, soit beaucoup plus que les autres maisons de Champagne. Ces logements ouvriers se situaient 

presque exclusivement dans les villages viticoles, à proximité des vignes.  

Nombre de ces maisons reprennent l’unicité de style et de modèle de la maison qui les a faites 

construire. Elles sont regroupées, le plus souvent en linéaire de front de rue avec mitoyenneté et 

comprennent deux à quatre pièces. Cependant, l’identité de ces maisons est en grand péril. Vendues 

à des particuliers à partir des années 1980 et ayant perdu leur fonction sociale, elles sont passées du 

statut locatif, dépendant des grandes maisons, à celui de propriété privée. Il en résulte que certains 



propriétaires procèdent à des aménagements et à des modifications de leur habitation qui mettent 

en danger l’identité patrimoniale de l’édifice.  

Les coopératives vinicoles 

 

Coopérative vinicole du Val d'Or à Avenay-Val-d'Or 

 

Coopérative vinicole de Tauxières 

L’organisation des Coopératives se développe après la Seconde Guerre Mondiale. De nombreux 

édifices sont alors édifiés entre 1945 et les années 1960. Elles se caractérisent par une architecture 

industrielle, avec l’emploi du béton et fer, une parcimonie dans les ouvertures et des aménagements 

facilitant les transports de marchandises (pans inclinés, quais de déchargements, etc.) L’utilisation de 

crépi ou d’enduit est fréquente. Ces bâtiments sont assez volumineux et font également l’objet 

d’agrandissements pour s’adapter aux volumes produits et à un matériel toujours plus performant.  

 

 



Les maisons de négoce 

 

Etablissement vinicole Billecart-Salmon à Mareuil-sur-Aÿ 

Certaines maisons, comme Billecart-Salmon à Mareuil-sur-Ay ou Laurent Perrier à Tours-sur-

Marne, affichent leur présence à travers des bâtiments monumentaux, organisés autour d’une cour 

centrale, avec l’utilisation de matériaux nobles, tels que la pierre de taille. Leurs édifices sont 

marqués par une grande finesse des décors : les corniches et bandeaux ouvragés, les chaînages 

d’angle mêlant pierre de taille et brique, les lucarnes, les jardins à la française… Ces bâtiments ont 

été érigés autant pour leur fonction résidentielle que pour leur effet en termes d'image. 

L’architecture d’un bâtiment dit quelque chose de son propriétaire. En effet, ces demeures de 

prestige sont à la fois des lieux de résidence et des lieux commerciaux, et revêtent une réelle 

fonction symbolique. La décoration y est souvent imposante, mêlant porches ornementés ou portails 

monumentaux à des grilles monumentales ouvragées qui les ferment. 

D’autres bâtiments, plus récents, peuvent avoir une architecture a priori plus « industrielle » et 

moins marqueuse du territoire et du paysage urbain. Mais des constructions plus soignées ont été 

réalisées, comme la Maison Philipponnat à Mareuil-sur-Aÿ, qui a repris certains détails d’un 

vocabulaire architectural plus classique pour s’intégrer dans une continuité. Elle a notamment repris 

les modénatures en brique, les linteaux ponctués d’une pierre de taille, l’alignement des ouvertures…  



 

Etablissement vinicole Philipponnat à Mareuil-sur-Aÿ 

Eléments caractéristiques du patrimoine bâti viticole en Montagne de Reims 

Il existe deux grands types de maisons vigneronnes : le type avec cour et le type en front de rue.  

Maisons en front de rue 

 

Maison Pouillon & Fils à Mareuil-sur-Aÿ 

Dans les villages, les maisons vigneronnes sont rarement isolées. Elles forment des 

ensembles continus, des fronts de rue de maisons mitoyennes. Ces linéaires donnent beaucoup de 

caractère aux communes dans lesquelles ils se trouvent. Il existe une harmonie dans le choix des 

matériaux, des coloris, des formes… Ainsi, ces maisons vigneronnes, tant individuellement qu’à 

travers des tissus constitués, doivent être préservées comme éléments forts de l’image du territoire 

si l’on souhaite maintenir une certaine unité et originalité du paysage bâti champenois, complément 

du paysage naturel.  

 



Maisons avec cour 

 

Chartil d'une maison vigneronne donnant accès à une cour à Tauxières 

 Les bâtiments vinicoles s’organisent souvent autour d’une cour fermée par un porche. On a 

affaire à un ensemble organisé sur un plan en U avec un bâtiment en fond de cour, servant en 

principe d’habitat avec parfois la présence d’une cave et deux bâtiments fonctionnels en retour 

d’équerre dont les murs pignons sont sur la rue. Un autre élément caractéristique du bâti vinicole 

rencontré en Montagne de Reims, et qui peut être allié à la maison avec cour, est le chartil. Il s’agit 

d’un porche profond parfois, permettant par sa taille d’une part le travail au sec et d’autre part 

l’accès à différentes caves, celliers, pièces d’habitat dont les portes ouvertes ouvrent directement sur 

le porche. Ce qui caractérise le chartil, c’est son double rôle de lieu de passage et d’espace lié au logis 

contigu.  

Les matériaux utilisés pour l’habitat vigneron traditionnel en Montagne de Reims 

 



Vendangeoir Bollinger à Avenay-Val-d'Or 

 

Les habitations vigneronnes traditionnelles, majoritairement organisées en petits ensembles 

associant habitats et dépendances autour d’une cour, sont édifiées avec des matériaux locaux issus 

du sous-sol environnant. Les maçonneries sont en moellons de pierre ou de terre recouverts d’un 

enduit dans les tons beiges plus ou moins foncés. Les modénatures (encadrements, corniches, 

bandeaux…) sont en bois ou en briques de ton rouge orangé ou beige, parfois noir. Quelques façades 

sont entièrement réalisées en brique. Les toitures comportent pour la plupart deux pans et sont 

quelque fois percées de lucarnes. Elles sont couvertes de petites tuiles plates en terre cuite. 

Cependant, leur difficulté de mise en œuvre et leur coût élevé expliquent que petit-à-petit, après la 

guerre, les toitures ont été refaites en tuiles mécaniques. Plus onéreuse que la tuile mécanique, 

l’ardoise est également présente mais plutôt pour les bâtiments cossus. Ainsi, la grande majorité des 

constructions ont une toiture en tuiles à côte voire losangées. Les menuiseries traditionnelles en bois 

peint animent les façades par leurs couleurs douces. Certaines constructions (demeure bourgeoise, 

Maison de Champagne…) s’affranchissent de ces bases et font l’objet d’une recherche architecturale 

particulière avec une forte présence de la pierre meulière, qui est très caractéristique à Verzenay. 

Dans les constructions traditionnelles, la façade est généralement percée de façon régulière et les 

ouvertures alignées à la verticale et à l’horizontale.  

 

Le devenir des bâtiments 

Un exemple à Mareuil-sur-Ay : La transformation d’établissements vinicoles en maison d’hôtes  

 Au cours de la dernière décennie, l’œnotourisme en Champagne s’est largement développé. 

L’arrivée de ce concept encore très récent a entraîné la reconversion d’anciens bâtiments vinicoles 

en chambres d’hôtes. A Mareuil-sur-Aÿ, nous avons recensé trois maisons d’hôtes installées dans des 

bâtiments liés à la viticulture. Il peut s’agir d’une ancienne maison de Champagne transformée en 

lieu d’habitation et de réception mais également d’une maison encore en activité, faisant cohabiter 

exploitation viticole et lieu de réception des visiteurs comme la maison Charbaut basée à Mareuil-

sur-Aÿ.  

 



 

Etablissement vinicole Charbaut à Mareuil-sur-Aÿ 

L’exemple de Tours-sur-Marne - la transformation de bâtiments agricoles en bâtiments viticoles  

 Certaines communes du Parc de la Montagne de Reims ont été marquées, avant tout, par les 

activités agricoles qui s’y sont développées pendant des siècles, et ne se sont ouvertes aux activités 

viticoles que depuis quelques décennies. Il en résulte que ce passé agricole a laissé une forte 

empreinte dans le paysage architectural local. C’est le cas notamment pour la commune de Tours-

sur-Marne qui comprend un certain nombre de corps de ferme, aujourd’hui transformés en 

bâtiments viticoles.  

 

Etablissement vinicole Glorieux situé dans un ancien corps de ferme à Tours-sur-Marne 

 

 



A Mareuil-sur-Ay ou Tauxières : l’utilisation de châteaux en établissements vinicoles 

Bien que l'architecture des châteaux du champagne échappe en grande partie à l’inventaire 

réalisé, qui est consacré avant toute chose aux structures de production et à l’habitat vigneron 

traditionnel, il paraissait important de revenir sur une tendance rencontrée au cours des repérages 

réalisés au sein des communes du Parc.  Volonté d’ostentation oblige, des maisons de Champagne 

ont installé leur établissement au sein de châteaux préexistants. On peut citer notamment 

Montebello pour le château de Mareuil-sur-Ay ou encore Cochut pour le château de Tauxières. 

 

Etablissement vinicole Cochut à Tauxières 
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